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BIOLOGIE ET HISTOIRE 

RESUME 

L'article passe en  revue les informations d'intérêt historique 
apportées par la biologie  humaine ; on peut  étudier les squelettes des 
populations  disparues et en déduire  des informations d'ordre 
démographique,  nutritionnel ou  médical et, indirectement,  de  nature  socio- 
économique.  Sur les populations  actuelles, la détermination  des  marqueurs 
génétiques  (groupes  sanguins ou autres)  et,  depuis  peu,  de  l'ADN  intra- 
cellulaire,  permet  de  reconstituer les migrations  anciennes. Enfii, sur le 
squelette comme sur le vivant, l'étude quantitative, par analyse 
multivariée, des caractères anthropométriques (forme du crâne, 
proportions  corporelles),  conduit à une  mesure de la divergence  entre les 
populations du  monde.  Les distances ainsi obtenues peuvent être 
fructueusement  comparées à la répartition  spatiale  des  peuples  et à leurs 
affjjtés linguistiques  et  culturelles.  L'application  de  cette  méthode aux 
Egyptiens  anciens  montre  qu'il  s'agit  d'une  population  très  hétérogène, 
située en position  exactement  intermédiaire  entre  l'Europe  et l'Mique sub- 
saharienne, et  dont la composition  n'a  guère  varié  depuis  l'antiquité. 
L'anthropologie  biologique  a  donc  un rôle important,  mais souvent 
négligé, dans l'appréciation  objective de l'histoire  des  peuples. A cet 
égard, les archéologues  doivent  apporter le plus  grand  soin B la collecte  et 
B la conservation  des  vestiges  osseux  qu'ils  peuvent  rencontrer. 

ABSTRACT 

Human  biology is able  to  bring  valuable  and  unique infornations on 
cultural  and  historical  aspects of past  societies.  Skeletal  studies  address  to 
demographic  structure,  nutritional status, food  choices  and diseases. 
Genetic  markers,  like  blood  groups  and  DNA,  determined  among living 
populations, can trace  previous  migrations.  Quantitative multivariate 
analysis of  anthropometric  traits,  as skull shape  or  body  proportions, 
either on living peoples  or  skeletons,  lead  to  a  measure  of  morphologic 
affinities, which  can  be compared to linguistic and/or cultural 
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L'objet  de ce texte  est  de  mettre en évidence  l'intérêt  que  présentent 
pour la recherche  historique  les  disciplines  relevant  de la biologie  humaine 
(BUCHET 1988). Pour comprendre les migrations  et l'histoire des 
peuplements, on a  d'ordinaire  recours  aux  comparaisons  archéologiques, 
linguistiques ou. ethnographiques (EHRET & POSNANSKY 1982, 
AMBROSE 1984). Cette approche, qui devrait obéir à des règles 
quantitatives  (telles  que la lexicostatistique),  a  cependant  une  limite,  celle 
des emprunts culturels.  En  effet, sous l'influence de facteurs socio- 
politiques, un  peuple  peut  brusquement  adopter  une  langue,  une  religion, 
des usages ou des éléments matériels (habitat, vêtement, outils ...) 
importés de l'extérieur,  sans  que la composition  de la population  soit 
modifiée en profondeur : c'est le cas  de  toute  colonisation, la Gaule 
romaine par exemple. 

L'anthropobiologie,  qui  recouvre,  en  l'élargissant à la génétique  des 
populations, le champ  de  l'anthropologie  physique  classique 
(FEREMBACH et al. 1986),  permet  de  retracer  une  partie de cette  histoire, 
en étudiant les caractères  morphologiques et génétiques  des  peuples 
vivants ou disparus. Les renseignements  qu'elle  fournit  peuvent  en  outre 
servir à reconstituer  une  large  part  des  conditions  d'existence  vécues  dans 
le passé, et renouveler  ainsi le regard de l'historien,  constituant  souvent 
l'unique  source  d'information  disponible. 

Bien  que la division  entre  études  sur le squelette  et  études  du  vivant  soit 
factice  (on  peut  étudier  radiographiquement le squelette  des  sujets  vivants 
et  déterminer les groupes  sanguins sur des  vestiges  osseux), elle a la 
commodité  de  séparer les sources  d'information  sur la base  du  matériel 
d'étude, qui ne s'aborde pas de la même façon. Une littérature 
considérable,  dont  on  ne  trouvera  ici  qu'un  résumé  succinct,  existe  dans  ce 
domaine ; les principaux  périodiques à consulter  sont : Human Biology, 
Journal of Human Evolution,  American Journal of Physical 
Arzthropology, American  Journal of Human Biology, Gene Geography, 
Interrmtional  Journal of Anthropology et, pour  ceux  de  langue  française, 
Bulletins et Mémoires de la  Société dlnthropologie de  Paris (paraissant 
depuis 1859 !), l'Anthropologie et les Archives Suisses  d'Anthropologie 
Générale. Les ouvrages les plus  classiques  sont  ceux de MARTIN & 
SLLER (1957)  et d'OLIVIER (1960). 

1. ETUDES SUR LE SQUELETTE 

On  laissera ici de  côté les travaux  ayant  trait à la paléontologie  humaine, 
dont la profondeur  temporelle  (7 O00  O00 à 100 O00 ans)  échappe  au 
"territoire de l'historien'',  pour se limiter à l'homme  moderne ; toutefois, la 



compr6hension  du  peuplement  ancien du globe,  socle de la r6partition 
actuelle de l'humaité, nécessite de considérer les strates antérieures et 

que M6rieur et dont la d6litnzirnation biologique  avec Homo 
nt  celle d'Homo erectus qui colonisait d6jjh tout l' 

mpiens est plus  que floue. 

Pour certaines  époques, et d m s  de rares pays? QBP dispose d'archives 
d'ktat-civil qui permettent de reconstituer la dynamique dCmographique 
(natalité, f6condit6, mortditC) des populations  d'autrefois : c'est  l'objet de 
la d6mographie historique. Aille;lpps, les seuls  documents  accessibles sont 
les vestiges squelettiques, qui doivent retenir toute l'attention des 

des noudssons. La d6termination du sexe et de l'lige 
aboutit 8 la reconstitution de la pyramide des 2ges au dCc& 

ctement lie au fiveau de srnt6 et de d&eloppement 

a. l"~olo~es,  sI.mout lorsqu'on 8 affaire B des restes fragiles tels que  ceux 

11 peut y avoir  discordance notable entre les renseignements 
biom6dicau ppniscs datas les wcfives "piees et l' e directe des vestiges 
h m h ,  corne  l'ont montri5 @OltPer@rn et a 2) sur les cheti&res 
d'esclaves a m  Antilles. 

La conservation  dZf6rentielle et la distribution au sol (taphono~e) 
expliquent  une partie des divergences entre effectifs démographiques 
thCorjques et effectifs  obsew6s. 

Les techniques d'identification du sexe ont recours aux details 
anatodques et a u  mensurations portant sur le crhe, sur le bassin, voire 
le €&mm. 

La dCtemhat4ion de l'gge fait appel au calendrier dentabc (ordre 
d'6mption chez l'enfant, attrition chez l'adulte), au degr6 d'obturation des 

ibiemes (assez peu fiable) et 8 la microshplcme du  tissu osseux 
et al. 1985a). 

On a tent6 d'utiliser la morphologie de la symphyse pubienne (qui est 
soumise B de sudes contraintes m6cdques lors de l'accouchement) pour 
estimer le nombre  d'enfants d'aprgs l'exmen du squelette fCrmnirzin mais 
les -rc5sd&ts ne sont gu&re convhcmts. 

Toutes ces investigations sont commune médeche 1Cgde et B 
1'arch6ologie9 et on se reportera au shop of Eurspean 
hbopologis ts  (1980) pour u revue compl&te de la morphologie 
descriptive, ainsi qu'a GILES ELLIQT (1963) et DIBENNARD0 & 
TAYLOR (1983) pour l'application des proc6dures d'analyse d i s c e r n t e  
respectivement au crhe et au  squelette post-cr~en. 
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1.2. Etat de santé 

a)  L'usure  dentaire 

L'étude des  traces  et  rayures  observables  en  microscopie  électronique à 
balayage  contribue à d é f i  la nature  du  régime  alimentaire  (prédominance 
végétale  ou  camée)  et,  indirectement, le mode  de  vie  et la structure  sociale, 
agriculteurs sédentaires ou  semi-nomades chasseurs-cueilleurs par 
exemple (SMITH 1984). De  plus, le type  d'usure  peut  correspondre à 
certains  gestes  techniques,  comme  l'utilisation  des  incisives  pour  assouplir 
le cuir de phoque  chez les Inuit : une  telle  abrasion  est  observable  chez 
l'Homme de Néanderthal, notanment Shanidar,  et  cet  usage culturel 
pourrait  influencer  l'architecture du  squelette facial (TRINKAUS 1983).  La 
gracilisation  du  crâne  et la réduction  du  volume  des  dents  observées dans 
plusieurs  populations de l'épipaléolithique,  en  Europe,  chez  les  Natoufiens 
de  Palestine  et en Nubie,  pourraient  être  attribuables  au  changement  de 
régime  alimentaire, lié à l'essor de la proto-agriculture ( ~ R E M B A C H  
1976). Il en résulte un raccourcissement  de la face avec  diminution  du 
prognathisme,  et  un  retard  dans  l'éruption  de la troisième  molaire.  Une 
telle  réduction  n'est  pas  observée  chez  les  chasseurs-cueilleurs  modernes, 
tels les Aborigènes  australiens.  Dans la haute vallée  du Nil, de tels 
changements  morphologiques  traduiraient  davantage  une  microévolution 
locale que l'irruption  de  populations  étrangères (VAN GERVEN et al. 
1973). 

b)  Altérations  de  l'émail  dentaire 

Une  malnutrition  infantile  suffisamment  sévère  et  prolongée  (supérieure 
à un mois)  induit  des  perturbations  caractéristiques et irréversibles  dans la 
genèse du bourgeon dentaire : stries,  cavités  et  décoloration 
essentiellement (GOODMAN 1988).  Comme  l'éruption  des  dents  suit un 
calendrier précis (mais variable d'une population et surtout d'un 
environnement à l'autre),  on  peut  déterminer  rétrospectivement  l'âge où est 
intervenu  l'épisode  de  malnutrition  (période  foetale  et  premier  âge  pour la 
dentition  déciduale,  seconde  enfance  pour les dents  définitives). Si toute 
une  génération  est  affectée  au  même  moment, il s'agit  d'une  famine. Les 
dents  résistent  bien  en  général à l'ensevelissement  et  constituent un repère 
sûr. Elles  s'étudient  facilement  sur le vivant  et  permettent  de  valider la 
fiabilité de la méthode.  Au  Cameroun,  dans le cadre  du  programme 
"Anthropologie  alimentaire", où plusieurs  populations  vivant  dans des 
milieux  plus  ou  moins  contraignants  ont  été  suivies  sur le plan  médical  et 
nutritionnel, il a été possible  de  relier la fréquence de ces  lésions  avec les 



c) Pathologie  squelettique 

L'6tude de la  pdtopathologie (terne forgt au &but du siMe pour 
1'6tude des momies 6gyptiemes : BROTIFl%rELL & S.ANDISON 1967) ~ 

depuis le travd fondateur de PALES s w  le squelette en 1935, a pris me 
ampleur considBrable avec l'application de nouvelles techniques 
d'investigation en laboratoire, qui vont bien au-dela de  la description 

malnutrition  (lignes de m S ) ,  6tudes histologiques,  dosages chimiques 
(corne l'6tude des minéraux lourds c o r n e  indicateur de pollution, de la 
prd-histoire B nos jours), mesures isotopiques dont les rapports sont 
différents selon la composition  du rtgime a.Liment&e. Trois dom&es sont 
pr6fdremtiellement explor& : les maladies  infectieuses (Rprq syphilis, 
tuberculose ...) ou non (cancers, lithiases,  affections congCmitdes ...), la 
traumatologie et les pratiques chirurgicdes (trtpmations par exemple) et 
enfin l'alimentation, domaine qui a bénkficie des progr& les  plus 
spectaculaires (CASSIDY 1980, HuSS-ASH~~~ORE et al. 1982, NIAWIN et 
al. d985b). De plus, I'exmen des ossements peut r6v6ler des indices de 
d6pepge lies B certains rituels fim6rah-e~ ou h l'anthropophagie, c o r n e  
dms le N6olithique frmpis (VELA 1986). 

macroscopique ; rayons d'abord, qui visualisent les sCquelles de 
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liste standard  incluant  une  trentaine  de  caractères  crâniens  est  souvent 
utilisée.  La  méthode  a été mise au point  sur les squelettes égyptiens 
(BERRY et al. 1967)  car la Vallée  du  Nil  est,  dans le monde,  l'endroit  qui  a 
fourni le plus grand  nombre  de  restes  humains, et sur la plus  longue 
durée.  L'héritabilité  de  ces  caractères  est  toutefois  mal  connue  et  influencée 
par le milieu, de sorte qu'il ne  faut  pas les considérer  comme  stictement 
génétiques.  Un  bon  exemple  est  fourni  par  les cribra orbitalia, qui  sont  de 
multiples  perforations du toit des orbites,  observées  assez  fréquemment 
(30 % par  exemple  chez  les  Dogon ) dans  lesquelles  on  a vu la marque  de 
la drépanocytose, hémoglobinopathie  fréquente en Afrique (GRMEK 
1983). Il s'agirait  plutôt  d'une  lésion  due à la carence  chronique  en fer, 
situation qui s'observe dans les hémoglobinopathies  mais aussi dans 
beaucoup  d'autres  cas, et pas  seulement  en  milieu  tropical. 

Certains  caractères B transmission  génétique,  lorsqu'ils  sont  partagés 
par  plusieurs  individus  d'un  même  cimetière,  permettent  d'esquisser la 
reconstitution  de  rapports  familiaux.  La  structure  génétique  de  l'ensemble 
de la population  est  appréhendée  en  considérant la variance  des  caractères 
morphologiques : chez les Indiens  américains,  une  moindre  variabilité  du 
sexe féminin  entre les groupes  traduit  des  échanges  génétiques  de  type 
exogamique  (ORTNER & C0RRu"nvr 1976). 

1.4. Les affinités morphologiques 

La  notion  de  ressemblance  entre  individus,  populations  ou  espèces  est à 
la base  de  toute  classification  taxonomique.  Elle  implique  une  relation  de 
parenté,  d'ancêtre  commun. Il est bon  cependant  de  garder à l'esprit  que 
toute ressemblance  n'est pas parenté : les ichthyosaures  (reptiles), les 
dauphins (mammifères) et les requins (poissons) sont un exemple 
classique  de  convergence  évolutive,  modulée  par les exigences  de la vie en, 
milieu  marin. Il se trouve que  l'anthropologie physique, en  tant  que 
discipline,  s'est  constituée au  début  du  XIXème  siècle,  c'est-à-dire  avant 
l'essor  de  l'évolutionnisme,  marqué  par  la  publication  de L'origine des 
espèces (DARWIN 1859) puis la vulgarisation des lois de MENDEL (De 
VRIES 1900).  Les  vestiges de la pensée  fixiste  sont  bien  visibles  dans la 
notion  de  race,  tombée en désuétude  actuellement (WEISS & "A 
1976)  mais à laquelle  s'accrochent  encore  quelques  retardataires.  Prenons 
par exemple la proposition  "l'avant-bras  long  par  rapport  au  bras  est  une 
caractéristique  raciale  du  Nègre" ; il est  facile  de  montrer  que,  en  Afrique, 
seuls les sahéliens  mais  non les forestiers,  répondent à la définition  et  que 
ce  caractère  morphologique  doit  être lié h un  certain  type  d'environnement. 
D'une  façon plus générale, les variations  morphologiques  que  présente 
l'espèce humaine, dépendent d'un nombre limité  de mécanismes 



1980) : * le processus mutation/s6lection, * la derive 
ffet de fondateur, effet de goulot de bouteille), les 

mttissages. 

( 
ornatique, mais aussi dentaire ou  odontom6trie 
1982) est m procCd6 de description quantitative du 

coqs  humain, base de toute c~mp~udson. Les des informatiques 
danalyse mdtivmi&, telles que la distance de anobis, expriment 
sous fome de score la ressemblmce entre  populations  prises 2 9 2, ce qui 
aboutit B l'klaboration d'une carte 013 les difftrents groupes sont simts les 
uns p u  rapport allx autres (MG- 1972, o m m  1984). 

L'tvolution morphologique  est parfois rapide ; ainsi en Europe entre le 1- 

NCslitkique et l'Age du Fer, le criine s'est spectaculairement  raccourci 
(brachyctphalisation)  et a tendance, depuis quelques dCcennies, à 
s'allonger de nouveau, s a s  que les facteurs  causaux aient CtC clakement 
identifi6s malgr6 de nombreuses hypoh.8ses (moditïcations dhentakes, 
endogamie, mortalite diff6rentielle de certains morphotypes, processus 
dometriques .. .) . 

d'mCliorer les procCdures de saisie anatkropomCtrique, en trois 
dimensions, et, grke au scmer et & l'imagerie  assis& par ordinateur, de 
reconstituer les parties molles, n o t m e n t  les traits du  visage, de fqon  
plus  rapide et plus dire que par ]la mChoe9ts artistique  pratiqu6e jadis par 
GeTEMSSIMOV. 

Les progr.8~ en mati&re $'infornatique devraient aussi permettre l 

Tout ce qui a 6t6 dit des methodes employCes sur le squelette est i-- 

applicable au vivant. Les dotmCes utilisables sont dors beaucoup plus 
nombreuses et plus precises, les Cchantillons  plus  grands, les liens de 
parent6 connus,  etc. Lorsque l'on prockde à des comparaisons 
morphologiques, il est dors possible de confronter les distances 
mtlwopom6triques avec les distcmces gCographiques (mesw-Ces sur le 
temain, en tenant compte des  obstacles  naturels), les distances  g6netiques 
(cdcul6es 9 partir des fr6quences respectives des traits g6n6tiques9 groupes 
sanguins  mais  aussi  dematoglypkes ou autres) et les distances 
linguistiques (EXCSFFEFt ef al. 1987, CAVUU-SFO 

On observe  souvent me divergence entre les rCsultats fo& 
matrices de distances mthropom6triques et gen6tiques (CAVAHJ-S 
1974) car ces deux  groupes de caractkres ne repondent pas de la meme 
fapn 9 l'influence du milieu : schhatiquement la morphologie est plus 
sensible B la stlection du d i e u  et les euacti3res sanguins monofactoriels 

t. 
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plus  sujets à la dérive aléatoire. Voilà pourquoi l'hématologie 
géographique (BERNARD & RUFFIE 1966) ne  peut se substituer à 
l'anthropométrie,  mais  en  est  très  complémentaire. 

L'analyse  du  génome  lui-même,  c'est-à-dire le 'déchiffiement  direct 
des  chromosomes,  ouvre  une page nouvelle  de  l'anthropologie  mais 
demeure  très  fastidieuse  et  coûteuse.  Aussi  pour le moment,  seuls  de  petits 
fragments  d'ADN,  codant un  ou  quelques  gènes, ou bien  l'ADN des 
mitochondries,  ont-ils été analysés,  aboutissant  déjà à des  résultats  très 
originaux,  comme la démonstration de l'origine  multiple (4 mutations 
différentes  dont  trois  en  Afrique  et  une  en  Asie)  de la drépanwytose ou la 
querelle  sur  l'''Eve  africaine",  mère  de  l'humanité.  L'ADN  mitochondrial 
est  transmis  de  façon  extra-chromosomique  par le cytoplasme,  donc en 
lignée exclusivement maternelle, et le chromosome Y en  lignée 
exclusivement  paternelle : la confrontation  des  deux  promet  d'être  féconde 
pour  retracer  l'histoire  évolutive  des  groupes  humains. 

L'étude  de la micro-évolution  récente,  celle  des  phénomènes  dits 
séculaires,  intéresse  aussi  de  près  l'historien.  L'augmentation  rapide  de la 
stature, ou  l'accélération  de la maturation  sexuelle  (repérable  par  l'âge  de 
survenue  des  premières  règles),  sont  caractéristiques  des  changements  de 
mode  de  vie  survenus  en  Europe  depuis  cent  ans. De telles  modifications 
biologiques  n'ont  pas  souvent  été  observées  en  Afrique (TOBLAS 1975). 

Il faut  plusieurs  siècles  pour  transformer la morphologie  corporelle 
et  l'adapter à de  nouvelles  conditions  climatiques.  En  Europe  occidentale 
au  tout  début  du  Paléolithique  Supérieur,  durant la glaciation  du Würm, le 
peuplement  autochtone  néanderthalien (Homo sapiens nearzderthalerzsis) 
cède  en  quelques  générations la place  aux  Hommes  dits  de  Cro-Magnon 
venus  de  l'extérieur ; leur  origine  reste à préciser  mais  pourrait être 
africaine via la Palestine, ou asiatique (LANGANEY 19SS), mais 
probablement dans un  climat  chaud et sec si l'on considère leurs 
proportions  corporelles  (VALLOIS & BKLY 1965). 

Dans  un travail réalisé en Afrique de l'Ouest (FROMENT & 
HIERNAUX 19S4), on  a  pu  montrer,  en  comparant la morphologie des 
habitants  de la savane  humide  et  ceux  de la savane  sèche,  que les Dogon, 
habitant le Sahel,  ont  conservé  une  morphologie  correspondant à une zone 
plus  méridionale ; leurs  traditions  orales  confirment  qu'ils  sont  venus  du 
sud il y a  environ  trois  siècles. 

Dès lors, les techniques  d'analyse  comparative  permettent  d'aborder 
des  questions  mal  résolues  par les autres  procédés à la disposition des 
historiens,  comme par exemple  l'origine  des  anciens  Egyptiens.  Cette 
recherche  fera  l'objet  d'un  article  spécial,  plus  détaillé,  dont  on  résumera 
ici la démarche.  La  stratégie  adoptée  a  consisté à comparer  quatre  séries de 
résultats : 



- mdgse cornpwative de la morphologie cr2mieme de plusieurs 
centaines de populations mondiales (les valeurs moyennes de 11 
mensurations  descriptives ont 6t6 employ6es : longueur,  largeur  et  hauteur 
du crhe ,  lageur et hauteur  de ]la face,  largeur et hauteur  du nez, &mk&e 
fiontal minimufan, largeur  interorbitaire9  distance  basion-nasion et basion- 
prosthion, ainsi que l'angle de prognathisme dv6ola.i~ calcul6 par 
trigonomé~e b partir des  mesures facides) ; 

- malyse crihieme comparative, non plus s u  des  moyennes mais sw 
les vdems individuelles se rapportant B plusieurs rmeUiers de  sujets 

- malyse de la  fome de la tste par mensurations  prises  cette fois sur le 
vivant, compm~son de moyennes sur 60 populations mondiales, 
I"avmtage 6tmt que l'origine ethnique et culturelle, les cuact&res 
morphologiques g6n6raux (couleur de la peau etc.) et les affinitBs 
linguistiques sont cornues ; 

- analyse  spatiale  des  groupes smpins O des  populations  actuelles 
correspondantes. 

amaenant B une quk&e de populatiom ; 

Ces diff6rentes approches ont toutes abouti 21 des conclusions 

- l'analyse d i s c r w m t e  produit me r6partition  cartographique des 
populations homoh6tique B celle de leur distribution  g6ographique  (bien 
qu'aucune  indication de localisation  spatiale n'ait 6t6 introduite d m s  les 
dondes) ; 

- les Egyptiens anciens fonnent une population h6tCrog5ne dont le 
centre de  gravit6 est Cqui&tmt  du p6le europ6en et du pale n6gro-xhicain. 

faib cation de la composition du .peuplement au COUPS des 

s M & e s  (voil- figure) 

Les modernes occupent me position andogue, ce qui dv&k une 

st esdome aux travauw classiques  obtenus par les 
1904, S m  1923) ; 
st, par ordre  d'6loignement : Europe / Maghreb / 

E w t e  / Nubie / Afii sub-saharieme / San ("Busben"), avec, 
en d6rivatiorn B partir que latine 1 Océanie ; 

- de toutes  les  populations dric&es, ce sont les Nubiens  anciens, et les 
Somalis actuels, qui ressemblent le plus aux Egyptiem ; 

- enfin il est tentant, quoique  tout fait conjectuml, d'imaginer que les 
premiers h o m e s  modernes  auraient  eu une morphologie  occupant la zone 
centrale de la  figure (groupe Hndus-Egypte-Nubie-~ag~reb), se 
Mf6rencimt ensuite de fapm divergente  dans les zones p6riph6riques9 
sous la double  action  de la derive  g6n6tique et des  n6cessit6s  d'adaptation 
au  milieu. 
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Figure 
Analyse  discriminante de 523 populations  mondiales (sexe masculin  seulement) 

pour 9 mensurations  cranio-faciales 
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En tout 6tat de cause, le $a-Tchad devrait, sur le plan bio- 
partie d’un ensemble  plus  vaste, 

De cet inventaire des  renseignements fournis par la  biologie hmaine 
aux 6tudes historiques on peut retenir deux ordres  d’irrafsmations, ceIles 
relatives 3t la smt6, au mode de vie et au niveau socio8cono~que des 
peuples dispms, et  celles ayant trait B leurs  ressemblances ou affhitCs 
gCn6tiques ( H m  1959, E I R O ~ L L  1968, Ise & KENNEDY 19 
Le fouilleur devra  toujours  preter grand soin B l’exhumation des vestiges 
osseux, mEme fragmentaires, car le raffinement  des  techniques  autorise 
des  investigations d’un grand int6r6t. En ce qui concerne la reconstitution 
des  migrations, on aura toujours  de meillems rCsdtats en menant de front 
l’analyse  de la morphologie  corporelle  (forme  du crhe et proportions 
somatiques) avec les autres sources d’information : caactCristiques 
dentaires, dematoglyphes digitaux et phaires ,  groupes sanguins. C‘est 
la convergence, ou plus souvent la divergence  entre ces sources qui 
peuvent g6n6rer des hypoth&ses coherentes, co&ontables 2 lew tour aux 
dom6es linguistiques  et  culturelles  convenablement Cchmtillom&s et bien 
entendues qumtitï6es. 
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